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ЛІГ Visit, de la S. V. Ki.
3 M S. Léon Ц, p. et conf.
4 M- S. Ulric, év.
5 J. S. Antoine Маійе Zaccarta
6 V. S. Romulc.

~9 L.[ Lee Martyrs de GoffiST
10 M.l Les SS. Sept Frère*.
11 M. S. Pie I, pape.
12 J, |S. Jean Gaulbert abbé.
13 V.| S. Anaclet, p. et m.
14 S.| S. Bonaventure, doct.
T5 D.| VTI* ap. Peut. ■~*'
i6)L[ N.D '
17 M Ste M. Mad. Posté).
18 M. S. Camille de Lèllih.
19 J. S. Vincent de Paid. 1
20 V. S. Jérôme Emilien.
21 S.| Ste Praxède.
22jP!| VÏIIe ap. Pent.
25 Ljs. Apollinaire, év.
24|M Ste Christine, v. et m.

S. Jacques, apôtre.
26 JJ Ste Anne,mère de laB.V.M
27 V. S. Maximilien ; Ste Natalie.
28 S| SS. Nazairc.Celee et Victor.
29 bî| IXe ap. Peu*. ~
50|L.| Ste Juliette
31 M.| S. Ignace, conf.
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SERVICE D’HYGIENE DE 
^ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE,

Pour Prolongr la Vie

.L*

Lee Erables Dè Juillet
Les érables, la nuit, au déclin de juillet 
Quand le grillon s’endort dans les denses 
Célèbrent la beauté des vertus paysannes 
De leur bruissement berceur de nids bouillets.

Leur voix se mêle au chant des blés à barbe rousse 
Qui sur l’humus glaiseux profilent leurs épis.
Sous les reflets d’argent de la lune assopis,
Et le bois et la plaine entonnent à voix douce.

Heureux le paysan snr le sol défriché 
Par de braves aieux, en des temps légendaires 
D’un clair passé de gloire il reste solidaire,

V Et marche dans la plaine où l’ancêtre a marché.

C’est le même froment que le domaine afferme 
Au semeur qui, dès maif l’épand dans les sillons, 
Les orges, reluisant aux obliques rayons,
Ont autrefois doré son ancestrale ferme.

4
itute
Dr. Emile Nadeau

Avocat savanes,
Pendant le dernier demi-siècle, 

on a réussi à ajouter une quinzai­
ne d’années à la vie de chaque 
nouveau-né—résultat de la mise 
ец pratique des connaissances J 
.scientifiques concernât la préven- I 
tion et le traitement des maladies | 
contagieuses.

Les maladies contagieuses ai- |f| 
gués, comme la rougeole, la diph- ffi 
térie, la fièvre typhoide et la scar- R| 
latine, sont des maladies de la jjj 
jeunesse. Tous savent qu’elles jjj 
sont contagieuses et dangereuses, Ц 
et tous sont d’accord que leur con 
trôle est un des devoirs du gou­
verneront civil. Un commerce aus 
si à réussir dans la lutte contre 
les autres maladies contagieuses 
aiguës, parmi lesquelles se trouve 
la diarrhée d’été chez lés bébés.

Il arrive maintenant, par suite 
du travail qui se fait à la cause de 
l’hygiène, qu’un
brç de persones qu’auparavant at­
teignent leur cinquantaine, mais 
celles qui y arrivent n’ont pas 
l’espoir d’une vie plus longue qu’ 
en (avaient leurs prédécesseurs 
pendant les décades passées. | Le culte des blés mûrs dans la torridité,

Plus tard, l’individu se trouve j Qui changent ton doaine en opulente voie,
la victime, non pas de maladies Chante au terroir. Semeur, pouf les dons qu’il t’envoie,
ЇГЬЖЬЗДСЯйІ Un cantique (Гаюоиг « de МШИ. 

rescentes. Celles-ci sont causées 
par le débâcle prématuré d’une 
partie ou autre du corps.

Plus tard, aussi, on rencontre 
des infections. Chez les adultes, 
elles ne sont pas aigues .comme 
pendant la jeunesse, mais eles 
sont chroniques. Elles ne sant 
pas graves en elle-mêmse, mais 
elles sont dangereuses pareeque 
leur début est insidieux et elles 
sont cachées et difficiles à recon­
naître. Elles ne causent pas la 
mort par le dommage qu’elles 
font aux parties du corps où elles 
se trouvent, mais par le mal qu’­
elles font aux parties du corps où 
elles se trouvent, mais par le mal 
qu’eles font par moyen des poi­
sons qu’elles injeetnt dans le 
sang.

Les dents et les amygdales ma 
lades sont tels foyers d’infections.
Elles sont présentes pour des an­
nées sans causer aucun malaise, 
mais elles empoisonnent le sang 
continuellement, et tôt ou tard, 
elles font du tort au coeur, aux 
artères, aux reins et à d’autres or­
ganes du corps.

Si on veut prolonger la vie a- 
près la cinquantaine, il faut que 
ces foyers d’infections soient dé­
couverts et détruits. L’examen 
médical périodique fournit le mo­
yen le plus efficace de le faire.

J.-E. MICHAUD 1Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin- 
cipale.— Tél.: 31.
En haut de chez

Bureau : rue St-FraeçqtaJ 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
I Edmundston, H. B.

Mont-
Lévite Michaud.

Médecin-Chirurgien
jCaaier-P, “S’T ТЕ: 46fl I

A.-M. sormanyI k
LdmwKbton. N. El Г

P.-C. Importe
CLAIE. N.-B,
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Quand tuv erras des cieux fertilisants, pleuvoir 
La chaleur favorable à ta terre novale,
Promène la charrue où ta Jande dévale,
Exulte, ô paysan, et remplis ton devoir !

Quand le printemps fera la brise plus sereine,
O laboureur, afin que le blé des guérets,
Te donne des épis, harmonieux et frais,
Chante, chante en semant pour que notre âme apprenne

racat b Entrepreneur É
(Albert J. DIONNE G I A. BOUCHER
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% ! BOÎTE AUX J QUESTIONS
-1 ■

Question:—
Comment préparler les pjetits 

pois à la française?
Réponse >-

Recette pour cinq peNpnnes. 
Mettez vos petits pois dans la 
casserole avec cinq peti' 14 '* 
nouveaux, une laitue 
lavée et ciselée, une b 
sariette, une de persil, dit (forte 
cuillerée de beurre, un motfceau 
de sucre et une pincée de sel. 
Bien mélanger le tout et mouiller 
avec en verre d’eau froide. Fàites 
cuire à feu modéré pendant une 
demi-fieure. Quelque temps a- 
vant fie servir, ajoutez une cuil­
lerée (de beurre frais. Quand 

tirez du feu immédiate­
ment h vaut le départ pour la sal­
le à manger versez trois cuille­
rées de crème fraîche.

Collection Pharmacie L’aurore diamante avec art chaque branche,
Les érables dti bois, s’inclinant sobs le vent, 
Parachèvent tout bas dans les neumes savants 
L’éloge dse vertus où germent nos revanches.

Hermas BASTION.

J.-A. CHAREST, VANWART
uge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Ipéeialité :—collection des 

comptas et prompte 
remise.

IT-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
| voisin du bureau-de-poete

Service Courtois 
Téléphone 189-21

de

“Les Eaux Grisesc”
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du liquide avalé. L’accroissement 
dû à la bière disparaîtra très vi­
te. On voit, pa? ses explications, 
qu’une personne ne se ressemble 
à aucun moment de la journée. 
D’heure en heure sa taille et son 
poids subissent les modifications 
sensibles.

Pesez-vous donc plusieurs fois 
par jour, mesdames qui craignez 
l’embonpoint, afin de savoir quel 
écart de régime vous pouvez vous 
permettre.

COMMENT FAIRE LE UT 
DU PATIENT

La technique mise en vigueur 
dans es différents hôpitaux va­
rie, mais les principes restent les 
mêmes.

Pour éviter une perte de temps, 
il faut avoir à sa portée les pièces 
à disposer. Le lit n’est pas un 
meuble d’apparat, il est une né­
cessite et en plus afin de ne pas 
choquer l’harmonie des lignes; il 
doit être solidement fait avoir 
lielle apparence et donner le con­
fort au malade.

Si vous n’avez d’abord le soin 
d’étendre les couvertures bien 

droites, il vous sera impossible 
de faire votre lit solide et 
plis. Que les couvertures soient 
bien vu hiles et repliées sous le 
matelas, aiin qu'elles ne dépas­
sent pas. Attachez chaque côté 

_ , . , l’un après l’autre, et chaque piè-
Pour éviter une perte de temps ce séparément. La tarie imperméa 

et d énergie, il faut ne pas faire ble doit être bien unie et attachée 
de pas mutiles autour du lit. De- de chaque côté. Elle doit s’éten- 
posez les couvertes sur les chai- (lre des épaules jusqu’en des du 
ses de manière à ce qu elles soient g,nbu. Repliez les couvertures 
toutes exposées à 1 air. au milieu, ensuite aux pieds,puis

Voici de quelle maniéré il faut à |a tête. Placez l’alèze en des 
procéder : sous des épaules jusqu’en bas des

Débarrassez le petite table du gnoux afin de protéger le lit. Le 
malade et placez deux chaises poids des épaules la tiendra en 
dos à dos à deux ou trois pied» place. Qu’elle soit bien repliée 
de distance. Placéz les oreillers sous le matelas. Les couvertures 
sur la table ou sur les chaises, de dessous doivent être bien ban- 
Pliez le couvre-pied et mettez-le dées, mais on doit cependant lais 
où il ne pourra pas être froissé, ser un espace suffisant pour qm 

Défaites les couve-rtures tout le malade ne soit pas incommodé 
autour du matelas. Le drap de dessous doit être *

Pour faire ceci soulevez la tête l’envers. Il sera fini au pied .et 
du matelas, en passant une main assez long pour être replié: à la 
autour et en-dessous et, tirez les tête en-dessus des couvertures et 
couvertes de l’autre main. Enle- du couvre-pieds. Les couvertures 
vez les couvertes une à la foi* en doivent protéger les épaules du 
les tenant par le milieu, ceci em- patient. Avant de les attacher au 
pêchera les coins de trainer à ter pied du lit faites plier les jam- 
re et placez-les sur les chaises, bes au patient. Les coins doivent 
Suspendez la toile imperméable être unis fermés et bien tirés. A- 
sur une des barres du lit. Tour- justez bien vos oreillers dans le* 
nez le matelas de la tête au pied taies. Qu’ils soient unis, plats et 
et laissez-le reposer en le. pliant bien tirés. Les oreillers mal ajus- 
par le milieu. Le lit sera aéré tés nuisent à l’apparence d'un lit. 
pendant vingt-minutes. En portant beaucoup d’atten-

Architectee

BEAULE & MORISSETTE vous

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

construction* à l’épreuve du fan.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q. Ж.І.С.А

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC
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Quand est-ce qu'un, malade 
peut pommunier sans être à 
jeun?.

Il «ut suivre, sur ce point la 
règle tracée par Г Eglise au ca­
non 858 n. 2, du Codex. La voici :

"Ceux qui sont malades depuis 
un mais, sans espoir d’une promp 
te guérison, lors même qu’ils ne 
garderaient pas toujours le lit, 
peuvent, de l’avis de leur con­
fesseur, communier une ou deux 

•‘ois par semaine, après avoir pris 
quelque médicament ou une bôù« 
son quelconque”.
T '*•

Quelles sont les villes les plus 
peuplées du monde?
Râpons# :—

( est New-York qui vient en 
tête avec 9,350,000 habitants, a- 
ors que la capitale de l’Angie- 
erre n’en compted e 7,660,000.

Paris a le troisième rang avec 
4,600,000 habitants (banlieue 
ompris). La Ville Lumière eqt 

■l’ailleurs suivie dé près par Ber­
lin 4 millions 126,000 habitants.

Viennent ensuite: Chicago*3,- 
600,000 habitants ; Philôdelptie, 
2.700ДЮ0; Buenos-Ayres, 2,500,- 
000; puis Osaka, Moscou, Shan­
ghai et Токіо, qui comptent en­
viron 2,000,000 d’habitant*.

Au total, sur 40 villes qui com 
tent plus d’un million d’habitarts 
’Europe, en compte une quin- 
mine, l’Amérique 13, l’Asie fl et 
''Australie 1.
Question:—

Quelles sont, de nos jour», le* 
tetej d obligation qui sont pré­
cédées du jeûne et de l’abstinence
Réponse:—
.Le* quatre «tes de la Pente­

côte de l’Assomption de h Sain­
te Vierge, de la Toussaint et de 
Noel.

i

A.A.r.Q. & Ж.ІС.А.

/
CONSEILS AComptables :—

P. Lansdowne Belyea L’INFIRMIEREW. Qarence McNicce
sans

BELYEA ET MOHECE COMMENT DEFAIRE ET 
AERER UN LITCOMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de CampbeUton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. B,

Pour questions concernant la 
général, écrite à l’is- 

Eodation Médicale Canadienne 
184, eue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle seta envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas au* questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

santé en

Take COMME PAPA
LES VARIATIONS 

DE NOTRE CORPS
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à voir grandir leurlWI 4» qualité.

Terrebonne, Que. « C’est une chose singulière,mais 
scientifique : nous grandissons la 
nuit et nous rapetissons le jour. 
Chez les personnes effectuant un 
travail normal, chez les hommes 
de peine, les grands marcheurs, 
cette diminution dépasse parfois 
un demi-pouce. Si vous demeu­
rez plusieurs heures consécutives 
debout, même sans bouger Vous 
rapetissez.

D’autre part notre poids varie 
de façon incessante non pis dé­
duction du phénomène précé­
dent, mais simplement en vertu 
<tes modifications continues de la 
digestion. Il existe même une par

ticularité fort originale : c'est 
que, à poids égal, tous les alieents 
ne donent pas un accroissement 
égal du poids du corps.

Ainsi, mangez deux livres de 
pain, vous n’aurez augmenté que 
de 850 grammes au lieu de 1000, 
c’est-à-dire ISO grammes de moins 
que pèse ce que vous avez mangé. 
Au contraire buvez 2 livres de 
bière, vous pèserez immédiate­
ment 1150 grammes, c'est à dire 
150 grammes de plus que le poids

intion à notre con-
talogu» d# priant.і
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Seront-ils ^ 
de la посеРЦ^и

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
nïUB importante, c’est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Є
V De Plus Beaux& tion, la garde peut économiser 

du temps et de l’énergie. Le Kt 
terminé, regardez si les détails 
ont été observés. Jetea un dentier 
coup d’oeil dans la chambre 
palcez au besoin les objets 
meubles dérangés Le lit le 
fait paraître désa vantaj 
dans un* chambre où l’ordr 
absent.
"La Garde-Mali* LIGIEl

m ■

\ ' Lee gâteaux faltsavspdele Fi
tnk trois ou quatre Joui*.

Wodw « pain
Іÿr^Gâiwui savooreig, wte itdm,

i PURIîy
TV’Sâj'wl.Tvmu ..hmS • -

pies d’eau du *
Hmor-Wil 9

Rlt jBaîjatoaefea.ms
■î>: BMprer)fcs>:.. „ N.-B. і

■

і
Ьт*. -

'

\

m mmT ■ as*

■

;..... .mm... шШШтм
■

• '• ■ •-< < ' ■, •
' j..

ЯЖґ

,

■ ■*" <'!r b-r'îP

mSSI8IS*

m
j--

I

■%: ж'

< .v'.V

\

■mm -pi % ,

ттш§
mm

,■ :'.v. ;::;ч

• •;•>>• ,^4- .S;

*

ri

V-’ '

Z

'

й

• 
■

9W
4


